
CRITIQUE,  opéra.  GENEVE,
Grand-Théâtre (du 21 février
au  2  mars  2024).  MOZART  :
Idomeneo.  B.  Richter,  L.
Desandre,  G.  Semenzato…
Leonardo  Garcia  Alarcon  /
Sidi Larbi Cherkaoui.

Directeur du ballet du Grand théâtre de Genève
depuis 2022, Sidi Larbi Cherkaoui met en scène
l’un  des  opéras  serie  les  plus  réussis  de
l’histoire du genre : Idomeneo du jeune Wolfgang
Amadeus  Mozart.  La  patte  du  jeune  compositeur
salzbourgeois  y  est  certainement  pour  quelque
chose : souffle de l’orchestre, relief vocal des
protagonistes,  importance  du  choeur…  mais  la
production genevoise ajoute un autre ingrédient :
la danse.  Dans la fosse, Leonardo García Alarcón
poursuit  ici  même  son  exploration  de  l’opéra-
ballet  (Les  Indes  Galantes  de  Rameau
chorégraphiées par Demis Volpi en 2019, puis Atys
avec le concours d’Angelin Preljocaj en 2022…).
Pour autant, même si l’ouvrage mozartien ne relève
pas à proprement parler du genre, ses multiples
séquences où domine le chant de l’orchestre se
prêtent à une extension chorégraphique : ce qui
inspire Cherkaoui comme Alarcon. Le défi comme
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l’affiche étaient alléchants et prometteurs. La
danse semble même souligner la bascule tragique du
sujet, et la fin a été modifiée dans ce sens…
 

A Genève, un Idoménée tragique
de cordes et de sang

 

 

Dans les faits, les danseurs (outre le Ballet du Grand Théâtre
de  Genève,  la  Compagnie  Eastman  est  également  requise)
enrichissent  l’action  scénique,  soulignant  le  nœud  des
situations qui contraignent les protagonistes, tous inféodés
au bon vouloir des dieux ; ici, les chanteurs dansent aussi,
exprimant autant par le mouvement et leur interaction avec les
autres corps, que leur chant, la soumission aux épreuves,
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l’inflexibilité d’un destin auquel ils doivent obéir. La loi
contraint toute liberté individuelle. Cette oppression se lit
dans  l’enchevêtrement  des  êtres,  dans  l’écheveau  des  fils
rouges qui matérialise autant d’entraves ou qui assimile les
acteurs  à  des  marionnettes.  C’est  tout  le  travail  de  la
plasticienne et scénographe Chiharu Shiota – dont les cordes
omniprésentes tissent un labyrinthe tissé, véritable champs de
bataille et d’obstacles pour chaque personnage qui s’y perd et
s’y révèle dans l’épreuve…

Un code couleurs dévolus aux costumes (conçus par le couturier
japonais Yuima Nakazato) fixent les rapports : blanc pour les
Troyens  (bientôt  maculés  de  sang),  bleu  pour  la  royauté
crétoise,  le  roi  Idomeneo  et  son  fils  Idamante.  L’art  de
Cherkaoui soigne les tableaux collectifs, équation très habile
entre  symétrie  et  multitude  faussement  dépareillée,  où  la
gestuelle précise rehausse chaque sentiment éprouvé, chaque
situation souvent radicale ; avec aussi une part préservée
pour la magie et le fantastique quand paraît le monstre marin,
autre manifestation du pouvoir divin sur les hommes (très
évocatrices  structures  de  fils  rouges  conçus  par  la
plasticienne Chiharu Shiota). Jusqu’au final, réécrit (c’est
la  mode  aujourd’hui…)  :  alors  que  Mozart  les  souhaitait
finalement sauvés, Ilia et Idamante sont ici sacrifiés manu
militari.

 



 

La  distribution  réunie  par  Aviel  Cahn  est  dominée  par
l’Idomeneo du ténor suisse Bernard Richter (pour Stanislas de
Barbeyrac initialement annoncé), au timbre corsée et prenant,
aussi  émouvant  et  expressif  dans  les  airs  que  dans  les
récitatifs. Dans le fameux « Fuor del mar », le chanteur n’est
jamais  pris  en  défaut  dans  l’exécution  des  vocalises,
soutenues par un souffle d’une belle longueur et, surtout,
véritablement  chargées  de  sens  (les  roulades  sur  le  mot
minacciar traduisent bien la menace des flots déchaînés). Ilia
a le charme et la délicatesse de la voix veloutée, lumineuse
autant que sensuelle de Giulia Semenzato, alors qu’Idamante
convient idéalement au timbre charnu de l’excellente mezzo
italo-française Lea Desandre, aussi intense que touchante. De
son côté, la soprano italienne Federica Lombardi triomphe des
écueils d’Elettra, avec beaucoup de précision et d’efficacité,
notamment dans sa dernière aria « D’Oreste, d’Aiace ». On est
également séduit par le surprenant Arbace d’Omar Mancini : sa
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voix attachante apporte une dose d’humanité à ce personnage
secondaire.  Enfin,  citons  la  Voix  de  l’Oracle  de  William
Meinert qui délivre son message implacable (et le pouvoir d’un
Neptune inflexible) tout en haut de l’escalier monumental, une
des images fortes du spectacle. 

Habitué  des  lieux,  le  chef  Leonardo  García  Alarcón  prend
possession  de  l’espace,  déployant  une  énergie  riche  en
contrastes,  déployant  une  sonorité  active  d’autant  plus
présente  qu’elle  est  produite  par  la  réunion  de  deux
orchestres expréssément pour cette production : son ensemble
Cappella Mediterranea et plusieurs membres de l’Orchestre de
Chambre de Genève. Enfin, le Chœur du Grand Théâtre de Genève
montre qu’il sait s’affirmer dans un chant plein et nuancé.
Mené jusque dans son finale ainsi reconstruit, le spectacle
fait  mouche  :  Cherkaoui  trouve  le  geste  juste,  avec  un
mouvement ample ; son Idomeneo chorégraphié, dans sa parure
japonisante, a le souffle d’une grande tragédie grecque !

 

_______________________________________________________

CRITIQUE, opéra. GENEVE, Grand-Théâtre (du 21 février au 2
mars 2024). MOZART : Idomeneo. B. Richter, L. Desandre, G.
Semenzato… Leonardo Garcia Alarcon / Sidi Larbi Cherkaoui.
Photos © Magali Dougados

 

VIDEO : Trailer de « Idomeneo » de Mozart au Grand-Théâtre de
Genève

 

 



GRAND-THÉÂTRE  de  GENEVE.
MOZART  :  Idomenée.  Leonardo
Garcia Alarcon / Sidi Larbi
Cherkaoui  (21  –  27  février
2024).

Nouvelle production événement à Genève…
Suite de l’aventure des opéras-ballets au
Grand Théâtre de Genève (GTG). Après Les
Indes galantes de Rameau (2019), Atys de

Lully (2022), en voici un nouveau
chapitre : l’opera seria de Mozart,

Idomeneo, sommet lyrique créé à Munich en
1780, pour lequel collabore activement
(comme chorégraphe et metteur en scène)
le directeur du Ballet du Grand Théâtre

de Genève, Sidi Larbi Cherkaoui.
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A 25 ans, Mozart offre à Munich l’un de
ses ouvrages les plus spectaculaires où
l’importance du ballet, de l’orchestre
et  du  chœur  compose  un  alignement
compositionnel  nouveau.  Ici,  le  roi
Idomeneo  /  Idoménée,  de  retour  de
Troie,  porté  par  son  dieu  tutélaire
Neptune,  doit  affronter  une  terrible
épreuve imposée par les Dieux …
La condition des héros reste fragile…
aussi délicat et improbable que le fil
de  soie,  matériau  qui  est  la  source

inspirante de la plasticienne japonaise Chiharu Shiota, qui
signe la scénographie de cette production.
« Le plus souvent de couleur rouge, car le fil rouge est un
talisman karmique puissant au Japon et dans les pays d’Asie de
l’Est.  Elle  en  tisse  performances,  art  corporel  et
installations  dans  un  processus  protéiforme  explorant  la
temporalité, le mouvement, la mémoire et le rêve, exigeant
l’implication à la fois mentale et corporelle du spectateur ».

Dirigées  par  Chiharu  Shiota  et  Sidi  Larbi  Cherkaoui,  les
forces vives des danseurs du Ballet du Grand Théâtre de Genève
(enrichi  par  la  compagnie  Eastman),  actionnent  un  décor
monumental où les fils rouges forment comme un cortex continu,
mouvant : palais, océan déchaîné, jardin ou monstre marin.
Ce qui permet d’entrelacer les 3 récits / actions de l’opéra
mozartien : le triangle amoureux entre le fils d’Idomeneo,
Idamante, la princesse troyenne Ilia et la princesse d’Argos,
Elettra ; le duel opposant le père traumatisé par la guerre de
Troie,  et  son  fils  animé  par  la  réconciliation ;
l’affrontement  plus  générique  des  dieux  et  des  hommes.

Pour exprimer la puissance des forces en présence, l’orchestre
suractif, selon le vœu de Mozart, regorge de poésie et de
vitalité. Pour se faire, les instrumentistes de la Cappella
Mediterranea sont rejoint par les musiciens de l’Orchestre de
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Chambre de Genève.

La distribution réunit Stanislas de Barbeyrac dans le rôle-
titre, Lea Desandre dans le rôle d’Idamante, Federica Lombardi
en Elettra et Giulia Semenzato en Ilia, … sous la direction de
Leonardo  García  Alarcón,  complice  familier  du  Théâtre
genevois.  Incontournable.

 

_____________________________________________
MOZART : Idomenée
6 représentations

Mercredi 21 février 2024, 19h30
Vendredi 23 février 2024, 1çh30
Dimanche 25 février 2024, 15h

Mardi 27 février 2024, 19h
Jeudi 29 février 2024, 19h30

Samedi 2 mars 2024, 19h30

Réservez vos places directement sur le site du Grand Théâtre
de Genève :

https://www.gtg.ch/saison-23-24/idomenee/

 

 

 

 

DISTRIBUTION

Direction musicale: Leonardo García Alarcón
Mise en scène / Chorégraphie : Sidi Larbi Cherkaoui

Scénographie : Chiharu Shiota
Costumes : Yuima Nakazato
Lumières : Michael Bauer

Dramaturgie : Simon Hatab

https://www.gtg.ch/saison-23-24/idomenee/


Direction des chœurs : Mark Biggins

Idomeneo, roi de Crète : Stanislas de Barbeyrac (remplacé par
Bernard Richter)

Idamante, son fils : Lea Desandre
Elettra, fille d’Agamemnon : Federica Lombardi

Ilia, fille de Priam, roi de Troie : Giulia Semenzato
Arbace, confident d’Idomeneo : Omar Mancini

Grand-Prêtre de Neptune : Luca Bernard
L’Oracle : William Meinert

Chœur du Grand Théâtre de Genève
Orchestre composé de l’ensemble Cappella Mediterranea et de
L’Orchestre de Chambre de Genève
Avec des danseuses et danseurs du Ballet du Grand Théâtre et
d’Eastman

 

 

Idomeneo, re di Creta –  Dramma per musica de Wolfgang Amadeus
Mozart
Livret  de  Giambattista  Varesco Créé  le  29  janvier  1781  à
Munich
Dernière fois au Grand Théâtre de Genève en 2003-2004
Nouvelle production en coproduction avec le Dutch National
Opera Amsterdam et les Théâtres de la ville de Luxembourg

 

PLUS D’INFOS, BILLETTERIE sur le site du Grand Théâtre de
Genève :
https://www.gtg.ch/saison-23-24/idomenee/

https://www.gtg.ch/actualites/idomenee-changement-de-distribution/
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